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ce qui lui tenait le plus à cœur. La loi a donc été présentée; ■ -----------
mais combattue vigoureusement par les députés conservateurs I francs. On se 
et catholiques, elle a été considérablement amendée. Certes ■ ce> travail tou 
elle est encore mauvaise, mais il s’en faut qu’elle le soit autant 1 la grande qua 
que M. Credaro l’aurait voulu. Puis il y aura la discussion du 1 nouvelle assie 
Sénat, et la Chambre Haute, qui jouit de plus d’indépendance, fl la grâce du S( 
fera encore des retouches. L’extrême-gauche aurait voulu que fl derniers celte 
les sénateurs votassent la loi avant d’aller en vacances ; mais le 1 tout le quartie 
Sénat veut examiner la chose sérieusement, et c’est seulement 1 vénération, c. 
en novembre qu’on pourra en reparler. fl tour contre les

„ | viennent et les— Un proverbe italien dit que cln vajnanu va sanu ; cest dire I
que le temps ne compte presque pas dans ce bienheureux pays 1 — On en a <
et que, selon une boutade de M. Poubelle, alors ambassadeur 1 1867. Tous les
près du Vatican, il n’y a que le temps pour les affaires urgentes. fl grande process
C’est bien cet axiomeque l’on applique à l’église de Saint Roch fl Ce saint avait
à Rome. L’église de San Rocco se trouve sur la via di Ripetta, I Or la ville d’AI
en face de l’ancien port du Tibre maintenant démoli pour fl llllcali en 1885
faire les digues du lleuve. L’église n’est pas très ancienne, car fl Saint-Roeh. Au
elle remonte aux temps d’Alexandre VI en 1499, et fut édifiée fl sante démonstr
par la société des bateliers du Tibre. Restaurée en 1657, la façade fl lendemain, et j
date de 18.14 en suite d’un legs pieux fait à cette intention, fl Français qui se
Cette église située sur les bords du Tibre devait être certaine- fl 8011 nom, regar
ment influencée par les travaux des quàis. Pour les faire, fl 10118 habitai
on avait dû creuser le sol à une grande profondeur, ce fl balançait lourd
qui déchaussait les fondations de l’édifice. De là des fl mouvait lenteir
lézardes qui se manifestèrent en 1893. On y continua fl mal>n Albano
cependant le culte, mais les lésions devenaient menaçantes et fl et dans la jour
s’étendaient de plus en plus. Comme réponse aux recours faits fl Voyante. En tr
aux diverses administrations en dommages intérêts, la ville fl Mr s’empressè
offrit en 1904 1,500 francs et au mois de septembre faisait fermer H i’Albano, vinta
l’église, dont la stabilité devenait un péril pour les fidèles. Le fl el mourut victii
curé mit alors en marche la machine gouvernementale, et ce fl allèrent à Frase
fut long. Au milieu de juin 1908 seulement le ministère fui fl 1ue cinq ou si


